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c) Sismique et resistivite electrique.

L'une et l'autre de ces deux methodes n'ont donne, ä Bakwanga, que des resultats
de detail. La profondeur de l'alteration superficielle, l'heterogeneite du Mesozolque,
les intenses phenomenes karstiques, ont ete autant de difficultes auxquelles se sont
heurtees methode sismique et methode des resistivites.

d) La radioactivite.

Les anomalies de la radioactivite montrent deux tendances principales
(planche II).

Un premier groupe accompagne regulierement la bände d'affleurement des

niveaux inferieurs du Systeme calcaro-dolomitique plombo-cuprifere; un second

groupe s'aligne dans le prolongement de la faille qui provoque les chutes de la Lubi
au nord-ouest de Merode.

e) Conclusions.

En conclusion, les mesures geophysiques confirment et precisent les resultats

generaux de l'etude geologique. Elles revelent un substratum faille selon deux directions

generales et divise en blocs tour ä tour effondres et sureleves.

Nombre de failles est-ouest ont permis des venues basiques; c'est Ie cas en par-
ticulier de celle de la zone sud comportant un dyke de gabbro et de celle de Bakwanga
qui fut probablement la voie d'acces des venues kimberlitiques profondes. Ces memes
failles pourraient avoir ete la voie privilegiee de venues hydrothermales ayant apporte
le cuivre et le plomb en impregnation accompagnes de faibles quantites d'elements
radioactifs.

Les fractures nord-sud, elles, ont parfois permis des mouvements verticaux
importants, comme ceux qui marquent le jeu de failles paralleles ä la Bushimaie.

Les resultats de la geophysique confirment encore le fait fondamental que nous
avons releve; ce n'est pas lateralement mais ä la verticale qu'il faut chercher les forces

ayant ä plusieurs reprises mis en mouvement la zone que nous etudions.1

II. LES PRINCIPALES VENUES BASIQUES

Nous avons insiste dans notre precedent chapitre sur l'importance des

mouvements verticaux qui ont sollicite le socle rocheux dans la region de Bakwanga;
comme le suppose P. Woodtly dans une etude recente, il semble bien que de tels

1 Nous esperons pouvoir exposer plus en detail les resultats de nos travaux geophysiques et
geochimiques dans une prochaine etude consacree aux methodes de prospection du diamant.
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mouvements doivent etre accompagnes ou meme causes par des changements dans

les conditions d'equilibre des roches plastiques sous-jacentes.
D'autre part, nous avons signale dans notre introduction que les venues kimber-

litiques sont souvent associees dans l'espace et dans le temps ä de vastes phases

eruptives; l'etude des pointements de roches basiques ou intermediates est done pour
notre sujet d'un interet particulier; il s'agit en effet de savoir si les relations constatees

entre les kimberlites et les autres venues eruptives sont purement Peffet du hasard,

ou si au contraire, il existe entre ces roches, des relations genetiques.

Quatre groupes principaux de venues profondes ont ete decouverts dans le

Territoire de Bakwanga. Pour la commodite de l'expose nous les comparerons tout
d'abord du point de vue morphologique, puis du point de vue petrographique, enfin
du point de vue chimique; nous verrons que ces comparaisons permettent d'etablir
des sequences, de souligner des parentes dont nous aurons ä tcnir compte dans nos

hypotheses au sujet de la genese des kimberlites.
Dans le sud du Territoire de Bakwanga (planches I et II), se trouve, insere dans

la zone des surrections successives, un enorme dyke intrusif; au nord, dans la zone

plus particulierement affectee par la subsidence Bushimaie, s'epanchent les dolerites

premesozoiques.

1. Morphologie en grand des principales venues

a) Le dyke Tshimanga-Merode.

Aucune observation directe de ce dyke n'a pu etre faite; sa partie superieure
se trouve toujours ä plus de 150 m au-dessous de l'actuelle surface topographique.
Le dyke repere par nos leves au magnetometre terrestre a ete ultcrieurement definite
grace au gravimetre et au magnetometre aeroporte. L'interpretation de l'ensemble
des mesures permet de degager quelques traits descriptifs generaux (planche II,
figures I et II).

Du contraste des susceptibilites magnetiques on peut deduire que le dyke est

constitue d'une roche intermediate ä basique; d'autre part, la comparaison d'une
serie de profils perpendiculaires au dyke avec ceux tires du memoire 47 G.S.A.
montre que la largeur de la partie du dyke suscitant I'anomalie principale est comprise
le plus souvent entre 400 et 2000 m, la longueur du dyke etant d'au moins 25 km.

Malgre une nette faille situee pres de l'extremite est, Failure generale de l'in-
trusion est grossierement rectiligne. La forme de I'anomalie magnetique implique
un ensemble subvertical dont le rapport largeur-hauteur demeure relativement faible.

Les donnees actuellement disponibles ne permettent pas de preciser l'epoque
ä laquelle s'est faite l'intrusion; il est cependant vraisemblable qu'elle ait ete contem-
poraine des poussees profondes qui devaient amener la surrection premesozolque,
surrection qui, nous le savons par Fimportance des conglomerats, fut particulierement

marquee le long de la ligne Tshimanga-Merode.
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b) Les dykes de la Katsha et de la Movo (planche I).
Alors que le dyke Tshimanga-Merode est Oriente est-ouest, les microdykes

de la Katsha et de la Movo sont Orientes nord-20°-est. Reperees en affleurement
dans les roches granitoides diaclasees, ces venues sont de dimensions extremement
modestes, tout au plus un metre de largeur et quelques metres de longueur. Les epontes
sont subverticales. Les contacts avec les granites encaissants sont extremement nets.

Ici encore, rien ne nous permet de dater ces venues. Fait remarquable, les microdykes

trouves sont situes immediatement ä l'aplomb du dyke Tshimanga-Merode;
peut-etre en sont-ils des apophyses, peut-etre des lamprophyres tardifs.

11 est possible que l'importante venue est-ouest ait, ä un certain niveau, rencontre

un obstacle qu'elle n'a pu surmonter que partiellement en se creant un passage dans

les diaclases nord-sud.

c) Les dolerites de Tshala

11 ne s'agit plus ici de röche intrusive, mais bien d'effusions comme l'ont montre
E. Polinard, A. Corin et P. Raucq en particulier; il s'agit de laves et, de ce fait, il est

beaucoup moins aise de determiner magnetiquement l'extension des venues.1

La description detaillee des affleurements a ete faite par Polinard. 11 en ressort

que l'eruption est certainement anterieure ä la formation des gres mesozolques et

posterieure aux depots du Systeme de la Bushimaie. P. Raucq suppose cependant

que certaines des venues ont pu se faire pendant la sedimentation carbonatee. Nous
reviendrons sur l'äge de ces roches ci-apres.

d) Les venues kimberlitiques.

Nous donnerons dans nos prochains chapitres une description detaillee de la

breche kimberlitique; nous voudrions cependant des maintenant attirer l'attention
sur quelques points.

Les venues basiques decrites jusqu'ici, si l'on s'en tient ä leur morphologie,
forment une sequence: phase intrusive profonde est-ouest; phase intrusive superfi-
cielle nord-sud; phase effusive. Les venues kimberlitiques, par leur caractere explosif,

par l'importance qu'y ont joue les phenomenes hydrothermaux, par le fait qu'elles
datent du Mesozoique, pourraient completer cette sequence, en constituer la phase
ultime.

2. Nature petrographique

a) Le dyke Tshimanga-Merode.

Ce dyke, nous l'avons dit, n'afHeure nulle part; cependant il a ete touche par
un sondage ä 165 m, au-dessous du massif kimberlitique A, et l'on retrouve d'autre

part ses elements ä l'etat d'enclave dans la breche kimberlitique.

1 A. Corin, dans sa publication au sujet des roches volcaniques de rEntre-Bushimaie-Et-Lomani,
suggere qu'il pourrait exister une communaute d'origine pour les kimberlites, les dolerites et d'autres
roches basiques intrusives et effusives dans la region de Bakwanga.
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La rochc est un gabbro ä hypersthene et augite. Nous avons en effet pu determiner

dans des echantillons parfaitement frais l'andesine qui se presente sous forme
de longs cristaux idiomorphes montrant generalement une orientation preferentielle.
Le second mineral dans l'ordre d'importance est l'hypersthene dispose en chalnes

d'ilots ä extinction commune, formant avec le plagioclase, une structure ophitique
typique; le pleochroisme de l'hypersthene est net: rosätre, incolore, verdätre. L'augite
est moins abondante, incolore, elle semble parfois un produit de transformation de

l'hypersthene; eile est souvent pourvue d'inclusions aciculaires de rutile et oxydes
de fer opaques formant un reseau orthogonal.

Les mineraux opaques sont peu abondants sauf dans les sections alterees, qui
contiennent en outre de la chlorite.

b) Les dykes de la Katsha el de la Movo.

Les echantillons preleves sur des afileurements montrent une alteration assez

profonde; au microscope, la roche se revele etre une diabase ä pyroxene. L'andesine
zönee, comportant en moyenne 39% d'anorthite, represente plus du 50% de la roche;
le pyroxene totalement chloritise forme environ 40%; puis viennent les mineraux

opaques, la biotite fortement pleochrolque, l'apatite en grains extremement fins.

La structure localement microlitique intersertale peut devenir porphyrique, le

plagioclase formant, dans le fond finement grenu, des phenocristaux de taille

moyenne.

c) La dolerite de Tshala.

E. Polinard etudiant cette roche en detail, reconnait une structure generalement
microlitique, les microlites etant constitues de feldspath, de pyroxene ou de chlorite.
Les quelques phenocristaux sont du plagioclase et de la pigeonite. La roche est par-
ticulierement remarquable par son grand nombre de geodes de toutes dimensions;
ä l'interieur des geodes le quartz amethyste est des plus frequents.

Nos determinations du plagioclase nous ont donne 28% d'anorthite; il s'agit
done de l'oligoclase basique. Nous conservons le terme de dolerite consacre par
l'usage, bien qu'il soit fort imprecis.

En dehors de Tshala, les dolerites affleurent en de nombreux points de la vallee
du Lubilash et de celle de la Bushimaie (voir planche I). Les diverses venues, si elles

font partie d'une meme phase eruptive, montrent cependant des differences locales;
les dolerites du confluent Bushimaie-Lubilash, tres semblables ä Celles de Tshala,
sont cependant depourvues de vacuoles; au nord de Tshilanga, la dolerite, qui forme
de puissantes falaises, montre une cristallisation plus poussee qu'ä Tshala, les microlites

sont plus grands et plus nombreux, les baguettes de plagioclases forment de

veritables phenocristaux; ici encore il n'y a pas de vacuoles; dans cette meme region,
nous avons trouve, en colline, des fragments de roches dans lesquels le verre est

abondant, les microlites rares et formes d'oligoclase acide, les vacuoles ä remplissage
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quartzique frequentes; il s'agit probablement de laves bulleuses. Plus ä Test, pres du

confluent Vunay-Lubilash, en Territoire de Gandajika, nous avons decouvert un
pointement de dolerites qui semblent n'avoir jamais atteint le Stade effusif. Ce poin-
tement, intrusif dans les calcaires du Systeme de la Bushimaie, y a produit cataclase

et metamorphisme thermique. Plus ä l'est encore, jusqu'ä environ trois cents
kilometres de Bakwanga, Cahen a releve nombre d'affleurements doleritiques.

d) Les breches kimberlitiques.

Nous etudierons ulterieurement en detail la nature de la breche kimberlitique.
Disons seulement qu'elle est de nature plus basique que les roches decrites ci-dessus.

Ces roches par ordre de basicite decroissante s'ordonnent de la fagon suivante:

kimberlite, diabase andesitique, gabbro, dolerite; la position de la kimberlite dans la

sequence petrographique n'est pas la meme que dans une sequence qui ne tiendrait
compte que du caractere de la mise en place des venues et qui serait: gabbro-diorite,
diabase, dolerite, kimberlite.

3. Description chimique

Nous donnons sous forme de tableau, un certain nombre de resultats d'analyses
chimiques de roches basiques du Territoire de Bakwanga T

a) Pourcentages ponderaux 2.

Kimberlite du massif
A Diabase Gabbro Dolerite

Si02 43,70 45,72 54,36 56,73

AI 203 4,38 16,69 17,51 16,00

Fe2Oj 3,76 5,39 1,34 4,91
FeO 1,50 10,66 5,40 4,60
MgO 24,94 5,25 5,90 3,01
CaO 4,82 3,08 9,61 9,00
Na20 0,65 3,24 3,16 2,40

KP 0,70 0,95 0,45 0,36
MnO n.d. 0,17 0,12 0,20
Ti02 n.d. 2.25 0,19 0,64

co2^h,o 12,52 n.d. n.d. n.d.
P2O5 n.d. 0,46 n.d. 0,18

Totaux 96,97 93,86 98,04 98,03

1 Un tableau recapitulatif d'analyses chimiques figure ä la fin de ce travail.
2 Ces analyses ont ete faites pour la Forminiere par le Service Geologique du Congo-Belge;

analystes: Messieurs M. Camus et G. Ledent.
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b) Parametres de Niggli

al fm c alk si k mg o qz

Kimberlite
Massif A 5,37 82,56 9,63 2,44 82,07 0.3 0,89 0,08 -27,69

Andesite 26,8 57,2 9,0 7,0 124,3 0,99 0,37 0,19 - 3,7
Gabbrodiorite 27,2 36,7 27,1 9,0 143,4 0,88 0,64 0,07 -15,4
Dolerite 27,9 35,8 28,7 7,7 168,3 0,09 0,37 0,3! -35,7

On constate immediatement une nette analogie de constitution chimique entre
le gabbro et la dolerite, analogie laissant supposer que ces roches peuvent etre issues

du meine magma; par contre la diabase fait figure de lamprophyre; bien que nota-
blement enrichie en elements ferro-magnesiens, eile est cependant pauvre en chaux
aussi bien qu'en silice. Peut-etre s'agit-il d'une venue relativement tardive, non pas
issue du dyke dioritique mais l'ayant recoupe.

4. Chronologie des venues hasiques

La Chronologie des diverses venues basiques de Bakwanga est loin d'etre defi-
nitivement etablie. Cependant on peut affirmer ce qui suit: la kimberlite est mani-
festement intrusive dans le M4, niveau greseux mesozolque date, par correlation
laterale, du Cretace inferieur.

Polinard, Cahen, Raucq, ont demontre que la dolerite de Tshala est anterieure

au conglomerat de base mesozolque. Dans un travail recent, nous avons decrit une
serie d'observations nouvelles qui suggerent que les venues doleritiques ne precederent
le depot du conglomerat que de peu de temps; nous supposons que ces venues furent
contemporaines des mouvements de surrection, origine premiere de la sedimentation

detritique du Ml.
Dans la region des dykes Tshimanga-Merode et Katsha, le conglomerat de base

mesozolque comporte quelques roches microlitiques, premesozolques, trop alterees

pour etre determinees, mais certainement basiques ou semi-basiques.
La venue de ces roches nous semble devoir etre rattachee aux importants

mouvements tectoniques du debut du Cretace.
En resume: la kimberlite est nettement posterieure aux autres venues basiques,

qui toutes pourraient dater de l'entre Bushimaie-mesozolque et peut-etre de la periode
ou se fit la surrection premesozolque.

Nous observons done, associees geometriquement, des venues consecutives:
dans le nord, dolerites puis kimberlites; dans la zone sud, gabbro-diorites puis kim-
berlites. Gabbro-diorites et dolerites montrent done une double analogie: analogie
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dans leur constitution chimique et analogie dans leurs rapports geometriques et

peut-etre chronologiques avec Ia kimberlite.
Cette remarque n'est pas ä negliger, nous verrons en efTet que tout pousse ä

rattacher le phenomene kimberlitique ä des causes qui sont ä l'echelle mondiale ou
tout au moins continentale et par consequent ä le considerer non plus comme un
phenomene isole, mais comme une partie de phenomenes tectoniques et magmatiques
d'une tres grande ampleur.

III. MORPHOLOGIE DES MASSIFS KIMBERLITIQUES
DU TERRITOIRE DE BAKWANGA

Dans ce chapitre nous nous bornerons ä la description macroscopique des

pipes et de leur contenu, negligeant dans cette description les aspects dus ä l'alte-
ration tardive. Nous verrons d'abord que, dans la region de Bakwanga, l'intrusion
kimberlitique fur consecutive ä une phase explosive, ensuite que cette intrusion date
du Cretace, enfin que la kimberlite lors de sa mise en place s'est comportee comme une

masse plastique bien qu'elle füt ä basse temperature.
Nous dirons dans nos conclusions quel parti il convient de tirer de ces

observations.

1. Les massifs de Bakwanga proprement dits

a) Architecture generale (planche III).
Jusqu'a ce jour, onze massifs kimberlitiques grossierement alignes ont ete decou-

verts dans la partie septentrionale du Territoire de Bakwanga. Quatre sont certai-
nement des cheminees, un Test probablement, six sont le resultat du remplissage de

fosses karstiques par des eluvions kimberlitiques (planche 1).

L'etude morphologique des massifs est compliquee par la nature variable des

roches encaissantes.

Les principales venues se sont fait jour dans 1'eperon calcaire qui separe la

basse Kanshi de la Bushimaie; mais cet eperon lui-meme n'a rien d'un monolithe.
Toute cette region, les resultats de la geophysique et en particulier ceux de la

sismique nous le montrent, a ete soumise ä quantite d'efforts qui se traduisent prin-
cipalement par une intense fracturation. A ces actions mecaniques vinrent s'ajouter
des actions chimiques, le travail de karstification se trouvant favorise par le deman-
telement prealable. D'autre part, il ne faut pas perdre de vue que la dissolution par
les agents atmospheriques a pu se faire librement pendant la tres longue periode
d'emersion qui dure du Bushimaie au Cretace.
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